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Une diversitØ en sou�rance

En regard, l�Art et Essai regroupe un trŁs faible 
nombre de cinØmas, estimØ à environ 250 sites 
(pour une centaine seulement dans les annØes 
1980, concentrØe dans les grands centres urbains). 
Sur un marchØ oø l�essentiel du box-of�ce est 
rØalisØ par les �lms nationaux (93,6 % des �lms 
distribuØs), principalement des blockbusters 
hollywoodiens bØnØ�ciant d�importants moyens 
de production et de promotion, les �lms Art 
et Essai reprØsentent une in�me partie de la 
frØquentation. Les dix titres Art et Essai faisant 
le plus d�entrØes gØnŁrent en 2016 une recette 
cumulØe de 188 millions de dollars sur plus de 
11 milliards pour le box-of�ce total (soit 1,7 % 
des recettes). Parmi eux, CafØ Society (11 millions 
de dollars), Moonlight (12,7 millions de dollars), 
Manchester by the Sea (29,7 millions de dollars) 
et La La Land (37,3 millions de dollars). Quant 
aux �lms non nationaux, ils ne bØnØ�cient plus 
que d�une exposition trŁs rØduite, quand ils 
reprØsentaient encore, dans les annØes 1950-1960, 
environ 20 % du box-of�ce US. Ils ne dØpassent 
pas 6,4 % des titres distribuØs aux États-Unis 
en 2016 et viennent pour la plupart de pays de 
culture anglo-saxonne. Les cent plus gros succŁs 
depuis 1980 du cinØma non-national (hors 
rØØditions) ont seulement rØcoltØ, ensemble, 
un peu plus de deux milliards de dollars. Parmi 
les quinze premiers titres, deux �lms français 
en langue française : AmØlie Poulain, distribuØ  
par Miramax en 2001, et La Cage aux Folles,  
sorti par la MGM plus de vingt ans auparavant.  
Les entrØes des �lms français, comprenant 

L�exploitation amØricaine rØunit en 2016 plus 
de 40 000 Øcrans regroupØs dans 5 821 Øtablis-
sements. L�essentiel de ces Øcrans est situØ dans 
des Øtablissements de 5 Øcrans ou plus. 
Les mono-Øcrans et les Øtablissements de taille 
moyenne ne reprØsentent que 6 000 Øcrans,  
soit environ 15 % du parc total (États-Unis  
et Canada). TrŁs minoritaire en termes d�Øcrans 
et de recettes, la petite exploitation compte 
encore de nombreuses salles non ØquipØes 
en numØrique (selon la Motion Picture 
Association of America, 868 Øcrans en 2016 en 
AmØrique du Nord). Le secteur de l�exploitation 
cinØmatographique aux États-Unis est trŁs 
concentrØ : les cinq plus grandes sociØtØs 
reprØsentent 30 % des Øtablissements, 56 % des 
Øcrans et plus de la moitiØ du box-of�ce annuel. 
Le leader du marchØ, AMC Theatres, seule 
chaîne aux États-Unis à ne pas avoir fait faillite 
pendant la crise du secteur au tournant des 
annØes 2000, rØunit aujourd�hui 8 218 Øcrans 
dans 659 Øtablissements. Suite à son rachat par 
le conglomØrat chinois Wanda en 2012, ainsi 
qu�à une sØrie d�acquisitions aux États-Unis 
(Starplex Cinemas et Carmike) et en Europe 
(OdØon et UCI Cinemas, Nordic Cinema 
Group Holding), AMC contrôle aujourd�hui 
plus de 1 000 cinØmas et 11 000 Øcrans dans une 
quinzaine de pays. Avec 380 multiplexes sur le 
marchØ amØricain et une frØquentation annuelle 
supØrieure à 250 millions d�entrØes aux États-
Unis, la plus grande sociØtØ d�exploitation  
au monde a rØalisØ en 2016 un chiffre d�affaires 
d�environ 3,2 milliards de dollars.
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Examen du territoire amØricain oø l�hØgØmonie des grands 
circuits a conduit à un assŁchement de la diversitØ 
cinØmatographique. Dans un pays oø les recettes progressent 
à coups d�innovations, de marketing et de sequels, les salles 
Art et Essai, peu nombreuses et sans structure nationale, 
marginales Øconomiquement, tentent de se rØinventer.

ceux en langue anglaise (14 270 000 en 2015), 
reprØsentent gØnØralement de 1 à 2 % de la 
frØquentation sur le marchØ Øtats-unien, la part 
des �lms de langue française Øtant sauf exception 
d�un niveau nettement infØrieur. Cette situation 
s�explique notamment par la dif�cultØ d�accŁs 
aux grands circuits des �lms non anglophones 
qui ne bØnØ�cient pas, le plus souvent, de 
doublage en anglais, alors que le grand public 
reste largement et fortement rØfractaire au sous-
titrage. AmØlie Poulain fait �gure d�exception, 
le distributeur ayant cru au potentiel du �lm et 
�nancØ un doublage en anglais, permettant ainsi 
l�accŁs aux circuits. Les �lms non anglophones 
sont donc, en gØnØral, rØservØs aux Art Movie 
Theaters, dont le nombre est insuf�sant 
pour permettre à eux seuls le dØveloppement 
de la diversitØ de l�offre cinØmatographique.

Érosion de la frØquentation 
et nouvelles technologies

MalgrØ une frØquentation en rØgression rØguliŁre 
depuis le dØbut des annØes 2000, le chiffre 
d�affaires du box-of�ce amØricain a progressØ 
de 40 % ces quinze derniŁres annØes. Il atteint 
en 2016 le chiffre record de 11,4 milliards de 
dollars (contre 8,1 en 2001). PortØ par les �lms 
de franchises, de super-hØros et d�animation, 
proposØs souvent en 3D avec une majoration du 
prix du billet, il re�Łte la stratØgie de sØduction 
par Hollywood du public jeune, les 12-17 ans 
(en moyenne, 4 �lms en 3D ou en format spØcial 
de type Imax visionnØs par an) et les 18-34 ans. 

Les �lms non nationaux 
ne bØnØ�cient plus que d�une 
exposition trŁs rØduite. 
Quand ils reprØsentaient 
encore, dans les annØes 
1950-1960, environ 20 % du 
box-of�ce US, Ils ne dØpassent 
pas 6,4 % des titres distribuØs 
aux États-Unis en 2016.
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Cannes 2017

Ouverture des Rencontres Art et Essai 
en prØsence de Thierry FrØmaux 
(dØlØguØ gØnØral du Festival de Cannes) 
et de François AymØ (prØsident 
de l�AFCAE) 

Barbara*  (Gaumont� Un certain 
regard) de Mathieu Amalric, 
prØsentØ par Françoise Dauvergne

Sicilian Ghost Story ( Jour2FŒte� 
Semaine de la critique), prØsentØ 
par les rØalisateurs Fabio Grassadonia 
et Antonio Piazza, Etienne Ollagnier 
et Sarah Chazelle

Mobile Homes (Nour Films� Quinzaine 
des rØalisateurs), prØsentØ par le 
rØalisateur Vladimir de Fontenay, 
Patrick Sibourd et Emmanuel Baron 
(responsable du Groupe Actions 
Promotion)

TØhØran Tabou* 
(ARP SØlection – 

Semaine de 
la critique) de Ali 

Soozandeh, prØsentØ 
par MichŁle 
Halberstadt

L�Intrusa 
(Capricci Films – 
Quinzaine 
des rØalisateurs), 
prØsentØ 
par le rØalisateur 
Leonardo 
Di Costanzo 
et Julien Rejl

Makala*  (Les Films du Losange� 
Semaine de la critique), prØsentØ 
par le rØalisateur Emmanuel Gras, 
le producteur Nicolas AnthomØ, 
Boris Spire (prØsident du GNCR) 
et François AymØ

CarrØ 35*  (Pyramide� SØance 
spØciale) de Éric Caravaca, 
prØsentØ par Marina Gomez, 
Roxane Arnold et Jimi 
AndrØani

La FiancØe du 
dØsert (Memento 
Films� Un certain 
regard) de Cecilia 
Atan et Valeria 
Pivato, prØsentØ par 
Loren Esparbes, 
Franck Salaun et 
Emmanuel Baron 

Gabriel et la montagne*  (Version 
Originale Condor� Semaine de la 
critique), prØsentØ par le rØalisateur 
Fellipe Barbosa, le chef opØrateur 
Pedro Sotero et Éric Le Bot

L�Atelier* (Diaphana� Un certain regard), 
prØsentØ par le rØalisateur Laurent Cantet, 
François AymØ et Jimi AndrØani 
(responsable adjoint du Groupe Actions 
Promotion de l�AFCAE)
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* Films soutenus par le Groupe Actions Promotion 
















